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DESCRIPTION DU PROJET
Aux Jardins de la Grelinette, nous cultivons des concombres de serre dans nos tunnels froids depuis 2005. Le principal défi que nous avons avec cette culture est le flétrissement bactérien provoqué par des chrysomèles qui, bien que nous ayons bouché toutes les ouvertures avec des moustiquaires, réussissent à s'infiltrer dans nos tunnels.  À cause de ce problème, nous n’avions avant l’an dernier jamais réussi à continuer notre production plus de 7 ou 8 semaines avant que la plupart de nos plants ne succombent à cette bactérie.  En production biologique, la lutte à ces intrus  est impossible car il n’est pas permis d’arroser avec un bio-pesticide sur une base hebdomadaire. Rappelons que seulement quelques chrysomèles qui  pénètrent dans les tunnels suffisent pour amorcer la propagation rapide du flétrissement. 

Durant plusieurs saisons, nous avons contourné ce problème en planifiant   des successions de semis afin de repartir un nouveau semis dans l’un et l’autre de nos deux tunnels qui s’alternaient en production. Cependant la deuxième génération de plant était difficile à protéger car les CRC étaient présentes dans le tunnel. C’est après avoir entendu une présentation d’André Carrier, agronome du MAPAQ que nous avons voulu prendre l’initiative de trouver une meilleure stratégie phytosanitaire. 

Par cet essai, nous désirions évaluer l'efficacité des moustiquaires posées de façon professionnelle par rapport à un tunnel témoin.
L’objectif du projet est donc revenu à faire appel à des professionnels d’assemblage de serre et voir avec eux comment intégrer les moustiquaires sur des ouvertures de coté et portes (à l’aide de polylock), tout en s’assurant l’étanchéité complète de la structure. Au cours du développement, nous avons également intégré un portique au tunnel pour diminuer le risque que quelques chrysomèles puissent pénétrer dans le tunnel lorsque la porte d’entrée est ouverte pour y circuler 

DÉROULEMENT DES TRAVAUX
Pour cet essai, nous avons retenu les services des serres Tessier inc. au printemps 2013, avant les plantations.  Au cours de l’installation, nous avons pu constater que nous ne possédions pas leur expertise. Quoique que plusieurs petit producteurs prennent souvent eux même la charge d’installer les plastiques sur leur tunnels, le choix des moulures polylock ainsi que les séquences de montage (ex plastic avant moustiquaire ou le contraire), n’est finalement pas si évident. 

Le gros de l’investissement fut donc l’achat de la moustiquaire (maille  90gr/m2) + polylock+ structure pour portique +ventilation + le temps d’installation par les techniciens spécialisés. Les coûts du matériel (incluant des nouveaux plastiques et jupettes pour remplacer les anciens) se sont établis à 5 700$. Sous la recommandation de l’installateur nous avons également fait l’achat d’une nouvelle porte d’acier pour remplacer l’ancienne et ainsi assurer une étanchéité complète de l’ouverture d’entrée. 

Pour l’essai, l’un des tunnels à été «étanchéifié » par l'ajout de moustiquaires domestiques sur les côtés ouvrants et les entrées d'air à l'aide de polylock. Une installation d'un portique avec petit ventilateur pour repousser les CRC a aussi été mis en place. Pour évaluer la performance de l’installation, nous avions un   «tunnel-témoin»  muni de moustiquaires «sans pose professionnelle» et sans portique.
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Photo 1 : «Tunnel-témoin» à gauche et tunnel «étanche» à droite. Le tunnel étanche est muni

 d’un portique. 
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Photo 2 : Le choix des bons polylock et séquence d’installation (filet sous plastique) ont semblé faire une différence en terme de sceller l’abri. 
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Photo 3 : Le portique est également muni d'un ventilateur pour repousser CRC, ce qui en fin de compte n’aura donné aucun résultats significatif. 

DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL
Un suivi des insectes et de la mortalité des plants à été fait dans le tunnel «étanche» et dans le tunnel témoin. Des plaques collantes ont été installées dans les deux tunnels.
C’est finalement l’observation visuelle des plants qui a été la meilleure technique car malgré la présence d’insecte dans le tunnel-témoin, peu de chrysomèle ou de punaise de la courge s’y sont collées.

LES RÉSULTATS OBTENUS
Aux Jardins de la Grelinette, nous cultivons des concombres de serre dans nos tunnels froids depuis 2005. Le principal défi que nous avons avec cette culture est le flétrissement bactérien provoqué par des chrysomèles qui, bien que nous ayons bouché toutes les ouvertures avec des moustiquaires, réussissent à s'infiltrer dans nos tunnels.  À cause de ce problème, nous n’avions avant l’an dernier jamais réussi à continuer notre production plus de 7 ou 8 semaines avant que la plupart de nos plants ne succombent à cette bactérie.  
Durant plusieurs saisons, nous avons contourné ce problème en planifiant   des successions de semis afin de repartir un nouveau semis dans l’un et l’autre de nos deux tunnels qui s’alternaient en production. Cependant la deuxième génération de plant était difficile à protéger car les CRC étaient présentes dans le tunnel.
À la lumière de la première saison, les résultats ont été plus que satisfaisants.  Le tunnel étanche n’a eu aucune attaque de flétrissement tandis l’autre aura subi les même « dégâts » que lors de nos précédentes saisons de production. 

Nous en concluons qu’une pose de type « professionnelle » est un très bon investissement, malgré les frais supplémentaires que cela occasionne. Le coût des moustiquaires est compensé par l'augmentation de rendement des plants de concombres  puisque moins de plants meurent de flétrissement bactérien. Du coup, cela diminue les coûts de semences pour les successions en moins ainsi que la main d’oeuvre pour planter les nouvelles successions et le treillage que cela occasionnait. 

D’après nos  observations je recommanderais à quiconque la pose d’un portique (nous pouvons entrer et sortir plusieurs fois par jours), mais pas le ventilateur qui l’accompagne. Ce dernier n’aura en fin du compte servi à rien, car il ne réussissait pas à créer un pression négative assez forte pour souffler les CRC au besoin. 

LES BIENS LIVRÉS
Le rapport final sera disponible sur Agri-Réseau suite à son dépôt au MAPAQ. Les résultats de l'essai pourront être présentés lors d’une journée horticole du MAPAQ.
DIFFICULTÉS RENCONTRÉS
Une activité de démonstration était prévue au courant de l’été 2013, mais n’a pas eu lieu pour différentes raisons. Il est cependant prévu d’en faire une au courant du mois de mai de cette année, ouverte aux conseillers et à quelques producteurs. Les serres Tessier inc. seront invités à parler de leurs installations.
CONCLUSION
Nous en concluons qu’une pose de type « professionnelle » est un très bon investissement, malgré les frais supplémentaires que cela occasionne. Le coût des moustiquaires est compensé par l'augmentation de rendement des plants de concombres  puisque moins de plants meurent de flétrissement bactérien. Du coup, cela diminue les coûts de semences pour les successions en moins ainsi que la main d’oeuvre pour planter les nouvelles successions et le treillage que cela occasionnait. 

D’après nos  observations je recommanderais à quiconque la pose d’un portique (nous pouvons entrer et sortir plusieurs fois par jours), mais pas le ventilateur qui l’accompagne. Ce dernier n’aura en fin du compte servi à rien, car il ne réussissait pas à créer un pression négative assez forte pour souffler les CRC au besoin. 
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ANNEXES
Photos prises le 4 juillet 2013 , dans le tunnel «étanche» et dans le tunnel témoin
Par Isabelle Couture, agr. MAPAQ Montérégie-Est
Dans tunnel étanche :
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Photo 1. Allure générale des plants, ils sont vigoureux, pression des insectes nulle.
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Photo 2 : l’ensemble des fleurs des plants de concombre étaient intactes

Dans tunnel non étanche :
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Photo 3 : présence de flétrissement bactérien sur les plants
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Photo 4 : forte proportion de fleurs abîmées par la chrysomèle rayée du concombre
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Photo 5 : Encore un exemple de dommage causé par les CRC
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Photo 6 : Grignotines sur fruits de concombre par la CRC
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Photo 7 : Présence de la punaise de la courge dans le tunnel témoin
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Photo 8 : présence de nombreuses masses d’œufs de la punaise de la courge
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